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Promotion 1 9 12 . - Sciences. 

An cien élcve de l'École p rilll a ire upérieure d'Albi , 
Duga ( ' ) était entré en b on rang à l'École normale de T ou-
Jouse, il é tait econd au cla selll ent d e so rtie e t res ta à l 'École 
po ur y fa ire une quatrième année, aprcs laquelle il fut ad mis 
à Saint· Cloud au concours d e 1 9 1 2 . 

Ce sont les sciences phys iques e t naturelles qui exerccrent 
leur at trait SUI' Dugas. L es m atll élll atiqu es ne lui agréaient 
g uère; i l ne les con idérait que co mme u n indi pensabl e 
obj et d 'étude et un moyen de travail: l' étude d es faits et 
l'expérim entation l'avaient pris tout en t ier et il s' éta it la issé 
all er à es préférences . Il éta it méthodique, pa tient et adroit. 

Il était très d oux, a ffable et souriall t d('.s qu' il éta it en 
confi ance, et d'une timid ité qui n 'avait rien d 'inquiet ni de 
nerveux ; elle était la pure et simpl e expression d e sa 

(1) C le avril 1 91, il Castelnaudary . 
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mode tie. Sa santé était médiocre, mai on caractere et on 
tempéramellt étaient énergique. A rÉcole, son ardeur au 
travail rut plu ieurs fois trahie par es forces, et il fallut lui 
consei ller deux foi d'aller chercher un moment ùe repos à la 
lnai on paternelle par IIne anticipation de vacance. Une 
longue application studieme rayait étiolé, et clans la popu-
leuse et cJlarbOlllleu e cité Oll\ï'ière de Carmaux c'étaient 
encore les livres qui l'attiraient et le reprenaient. 

Quand urvint l'examen du orat, sentions 
Dnga à bout de forces. et tous, camarades ct maitres, le 
SOutenions aIT 'ctueu ement. espérant qu'il travt'rseJ'ait ans 
encon lbre la dure semaine de épreuves écr ites. Dè le pre-
mier jour, il se sentit tr p faible : le in omnies et les 
migraines avaient eu raison de sa volonté. 

Longuement, j e m'entretins a\'ec lui, avant qu'il nou 
(luinât. Je lui conseil lai de repren 1re le études ap rès un 

de quatr' bon moi, et de olliciter un nouveau ursis 
cl'incorporation pour continuer a préparation ail profe sorat . 

avec une douce ob tination, Dugas écarta ce con eil. Il 
sentait qu'il lui fallait ' II finir avec cette incertitude de sa 
auté, avec cette accumulation dc· la édentarité et du 

nage par une rééducation phy ique et un entraînement 
prolongé: il vou lait raire on ervice militaire pour e 
remettre d'aplomb, plaçant avec une logiqtle cOl1rageu e 
l'intérêt de sa santé au-de u de l'intérêt de a carri('re. Nou 
délibérions aill i comme le ort nous eût lai ' é l'indépen-
dallce d'un choix réfléchi dall la détermination à prendre. 
Quel(Jues semain es aprè ' ce conver ations . Hoger Duga 
<Stait incorporé au 25 e régiment de ligne à Albi: de ce frêle 
et délicat j eune homme et de cette tnerO'ie la guerre 
al lait l'aire un iL <Sros . 

Dugas engagea la lutte contre sa faible phy iqlle, et e 
signala Comme un oldat ùont on pouvait tirer un officier. 11 
pas a avec lIccè l'examen d'élève ofrIcier de réserve, en 
COmpagnie de son camarade de promotion Tardieu, dont le 
SOrt le rapprochait, par un bienfait aU<jllel tou deux furent 
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également sensibles . L es d eux b ons ca marad es firent p art ie 
d u même pelo ton d 'élèves o ffi cier , clans un camp d u La n-
guedoc . D e la Baraque d e Prés, près Pezenas, Du gas m 'écri-
vait le 12 novembre 191-1- , avec un e ga ieté qui le montrait 
déj à m aî tre de caprices de sa sauté : (( J'ai r etrouvé au 
pelo to n d es élèves o rTi cier de réserve Ill on ami T ardi eu , 
non erons heureux tOll deux d 'être ensemble . On noU' a 
d onné un logem ent d e fortun e, nous co uc hons cl a n ull e 
baraque b eaucoup trop aérée p OUl' la saison et nous m aJl -
geons d ans une établ e . Pour écrire . n ou S0 Il1I11 eS assis par 
te rre, écla irés p at' une lampe qui repose sur un b a(luet ren-
\-ers(' . » HieJl mieux que cet amusaJl t croqni ne pouvait 
d onner de meill e ure Ilou velles cI e anté et ci e son instru c-
t ion mili taire , 

R eç u il l'examen cI'a pirant o f 1'1 cier. il f"ll t (r abord a f1'ec tt· 
a il 1 13e dïnl'antcri e . dont le d{'p{n il onne , l a i., 
b ientÔt fut form é, sur les cadres et les d é:p6t. d u 1 0c corp" 
d ' armée, le h Gc dïnl'an teri e . auqncl le deux aspirants Duga'i 
et Tard ie u fureut affecté , Cette nouve lle fo rm ation <lue l'on 
croyait de t inée a u co rp ex péditi onna ire d 'Orient fut ache-
minée v ers la /111 d e rhi ve r 'ur le fron t d e Cha illpagne . 
Dugas m 'écri vait le 1·1 aoùt 1915 : ( v o il à can tonn é 
dans un p elit v ill age situé à une diza in e d e kilo lll ètre de 
Ch àlons- LIJ'-Marne . No us enten dous le canon g ronder nuit 
el j our, e t je cro is que d ' ici (LU elques j ours nou s seron a u 
feu. » Duga et T ardieu , apr "s leur apprentissage mili ta ire 
au camp d ' instru ction , se fonll ôrent à la lutte e lle-m ême 
dall s un régiment nouveau , soumis à un entraîneme\l t rigou-
reux et d ont les chefs v Olùaient fa ire, ainsi qu' ils y on t 
superbem ent réussi, une troupe d 'élite . On préparait le régi-
m en t à l 'offensive à laquelle soldats, g radés et offi c iers p en-
saient tous d' une seule ct m ême ardeur guerrière . L a pre-
mière ligne, sur laquelle les b a taillo Jl s du 4 16" se re la ien t, 
est à 80 m ètres d e l'ennemi. L e baptême du feu était p arti -
culièrement challd d am ce secteur. L e régiment, vers la fin 
de l'été, au temps où l'on sentait s'approcher l 'h eure que 
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l'on pouvait croire déci ive. fut porté un pe LL vers l'e t, pour 
prendre a position de combat; il Y travailla avec une 
ardeur méthodique aux derniers préparatifs de l'offensive de 
septel1l bre. 

Une lettre de l'aspirant Tardieu en date du 2 octobre me 
disait q nelle part le 416" a prise à ces journées de septembre 
19 1 5. « Nous voici au repo après quatre jour de combats 
heureux, mais sérieux. Nous nml, sommes battus ùans cette 
région c1es Hurlus aux ondulations molles, largement boisée, 
dominée par des cÔtes et de butte facile à organi er ct à 
défendre, ct nous avons pris -{ en profonùeur aux 
Boches. 

« Mon régim ent était réserve de corps d'ann{·e. Le pre-
mier jour, nOllS SU iVOllS la vague a aillante. et c'est Ulle 
splendide manœuvre que nou exécllton . Nos soldats enthou-
siasmés poursuivent à perte d'haleine l es Boches qui se 
sauvent à toutes jambes. Le deuxième jour, changement; les 
Boches résistent sur les po itions de cotes 193,201, Butte 
de Souain et de Tahure. NOll allons à l'assaut deux fois et 
nous nou accrochons aux fil de fer boches. Le troi ièllle jour, 
nOUveaux assauts qui nou. font encore <ragner du terraitl ans 
toutefois enlever les positions: on e bat comme de beaux 
diable. Le (luatriéme jour, nOllS somme- en ré 'erve daJ]' 
nos trous de tirailleur et non ommes relevés la nuit. Il 
était temps. 11ais malgré la pluie et la mitraille. ceux fini 
Sont debout n'ont rien perdu de leur entrain et de leur 
COurage. Tout va bien. » 

L'aspirant Tardieu (lui crayonnait aprè la bataille cette 
vaillante et noble lettre était dans un autre bataillon du 416e 

que Dugas. Quand Tardieu m'écrivait le 2 octobre, il ne 
savait pas encore flue, dan l'élan héroïque. on frère d'arme ' 
et camarade Duga était tombé. Il appr it la nouvelle 
quelques jours plus tard, ct m'en faisait part en ce termes, 
le 14 octobre: « Mon ami Dugas e t mort pour la France au 
COUr de la bataille de Champagne. Il est tombé le 26 sep-
tembre en chargeant à la tpte de a section, avec sa bravo me 

SAINT--CLOUD 
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et son entrain habituels. Bra\'e et doux, il était adoré de se 
hommes. Il est mort de la plus belle mort pour un oldat, 
en chargeant l'ennemi, en pleine victoire. » 

Dans l'of1'ensive victorieu. e de Champagne et d'Artois, les 
élèves de Saint-Cloud ont eu co]]ectivement leur part de 
gloire et d'action: à la mort de Dugas s'ajoutent neuf bles-
mes et trois citations à l'ordre du jour. 

Le h6e régimen t d'in fan terie tou t en tier a été cité à l'ordre 
de l'armée, et d'une telle citation on ne saurait mieux se 
servir, ni se souvenir plus à propos, que pour honorer la 
mémoire des hommes et des chefs du régiment tombés auX 
grand jours de septelllbre 1915 : 

cc Le "-bGe régiment d'infanterie, jeune régiment ayant 
accluis rapidement de remarquables qualités de cohésion et 
d 'entrain. Sous la direction de son cher, le lieutenanL-colonel 
Alidema, s' c t porté, le 2 (j septembre, à l'a tta(llle de tran-
chée allemandes dans un ordre parfait, avec nne ardeur 
admirable, et faisant montre du calme d'une vieille troupe. 
Malgré les perte sérieuses qu'il a subies, chassé par le tir des 
mitrailleu es et des canons-revolvers des portions de tranchée 
qu'il avait réussi à occuper, a fait face à une contre-attaque 
exécutée par l'ennemi, l'a repoussé et a prononcé lIne nou-
velle atta(lue qui l'a amené jusqu'au deuxième réseau de fils 
de fer de tranchées ennemies. » 

Pour n'être pas personnelle il l'aspirant Duga , cette cita-
tion n'en est pas moins glorieuse pour lui; ceux qui le pleu-
rent trouveront une f1ère consolation à la lire ('). 

8 janvier 19 JI; . 
V. 

(1) La mcdaille mililaire a elé il Roger Dugas" litre po,t!llInw. Apre, 
I-Ia mort, il avait citu a Ponlrc du d'annl.te dans les termes suivants: 
« Jeune sous-olTtcier d'un grand mC::rltc. ,Après un brillant assaut, s'l:.:st lnailltenu 
,\ proximite de la ligne ennemie maigre un violent bombardemcnl. Gri"\,(;ment 
blesse à la tête. » 


